
LE PRIX COURANT, Vendredi, 28 Mai 1915.

l'ouverture des portes au publie. A cette réunion as-
sistent tous les employés sans exception, ainsi que le
propriétaire. D'abord on prend connaissance du chif-
fre des recettes de la journée précédente que l'on com-
pare avec celui des recettes de l'année passée et celui
du même jour du mois précédent. "Tâchons de faire
mienx encoreamjurdÆhiitle-atr9nafin-uetno-
tre" magasin prospère."

On lit ensuite les annonces que la maison a fâit pu-
blier dans les journaux, pour que les commis soient
prêts à répondre à la demande de la clientèle, puis le
patron donne des instructions sur différents sujets re-
latifs au commerce.

En outre de ces réunions quotidiennes il y a, chaque

-Il n'y a de publicité "durable" que pour des ar
cels de bonne qualité.

-La publicité obtient de nous que, lorsque nous
avons besoin d'un produit, nous le commandons en
spécifiant le'nom de la marque que nous voulons,, à
l'exclusion de tout autre.

Iln'+er~J O' inl a- nd-iilié tftfA lS i *. ~
n'ait'subi et ne subisse l'action de la publicité.

-La publicité crée des besoins, et c'est un des as-
pects les plus étonnants.

-La mode, aujourd'hui, n'est que la suivante de la
publicité.

-Ignorer la publicité, avec sa formidable puissan-
ce, serait fermer les yeux à la lumière des beaux jours

----- mois un ete- ieur u traval. un et au pein mia.
bon repas est servi, des cigares sont donnés aux convi- -La publicité est une science d'abord, un art en-
ves, on chante un peu, puis le commis-voyageur de suite.
quelque manufacture dont on vend les marchandises
fait une conférence, sur cellés-ei, naturellement. LE RAPPORT DE LA UNITED SHÔE COR-Les. commis apprennent ainsi à connaître parfaite.. L RTD A UN
ment ce qu'ils dnt à vendre et peuvent, par conséqnent PORATION
en parier savamment.

Tous les commerçants devraient faire en sorte que Le rapport publié au 1er mars 1915 par la United
leurs employés.lisent au moins un journal commercial, Shoe Corporation ne manque pas d'être satisfaisant en
dussent-ils, pour cela, leur payer à chacun un abonne- dépit des conditions peu favorables qui ont présidé aux
ment. -opérations de la Cie.

L:A oanoo 3 d. -ites d neut généraleuent, de Le iuanque d'adivit,é dans la mau.taeture e la
bons résultats. chaussure a eu son effet dans les recettes de la Comipa-
-On-nous-a--ité-un-quineaillier-qui;-l'automne der- e-gni t pour la première fois _depuis sa création, les

nier, a augmenté ses ventes de 30 pour cent en offrant chiffres offrent une légère diminution sur ceux de l'an-
un premier prix de ,$15 et un second de $10 aux com- née précédente.
mis qui vendraient le plus pendant la saison. Ce mar- Néanmoins, considération prise de la crise actuelle,
chand a aussi l'habitude de donner une récompense à les résultats sont en tous points satisfaisants.
ceux de ses employés qui connaissent le mieux leurs La corporation a actuellement 8,783 actionnaires in-
marchandises et gont le plus courtois envers les clients. dividuels, dont 4,061 ne sont détenteurs que de stock

Dans un grand magasin de .Philadelphie on publie commun, alors que 3,120 sont détenteurs d'actions pré-
chaque mois, dans "le journal de la maison", un ta- férentielles seulement et 1,602 porteurs-de stock préfé-
bleau d'honneur, et les commis dont les noms y revien- rentiel et commun. ,
nent le plus souvent montent en grade. La United Shoe Co. tient à. exprimer sa gratitude à

Il ne faut pas oublier qu'un bon commis est, pour ses officiers et employés pour leurs bons services.
ainsi dire, un placement qui rapporte de gros divi-
dendes au* magasin et que les patrons ne sauraient U BUREAU%MU CIPALYDE RENS GM ENTS
trop se donner de peine pour se le procurer et le con- COM E IM AUX ET INDUSTRELM
server.

Les différents corps commerciaux et industriels de
APHORISME SUR LA PUBLICITE Montréal ont enfin obtenu gain de cause auprès de nos

commisgaires et $7,500 ont été votés pour la création
d'un bureau municipal de renseignements commer-

-Qun'y a asnde commrce productif sans publicité. eiaux et industriels. Nul doute que cette institution ne-Quand la publicité ne rend pas", c'est qu'elle est rende-de grands services à notre ville et au pays et nemal faite. favorise d'étonnante façon le développement industriel-Ne confondez pas "publicité" avec "réclame". et commercial de la métropole.
-L'art de vendre est visiblement en retard sur l'art Nous devons être reconnaissants-aux dévoués offi--de-fabriquei. ciers de la Chambre de Commerce du District de Mont-Un fabricant ou gros commissionnaire qssis dans réal,,-dù Boar'd of Tradeede l'Assoiaton des Manu-

son bureau, peut, en écrivant quelques lignes, en si- facturiers, d'avoir pris l'initiative de cette création etgnant un "Bon à insérer", faire paraître dans les mil- d'avoir. multiplié leurs démarches aaprès de ios uto-liers d'exemplaires d'un journal professionnel une an- Ptés municipales jusqu'à ce qu'ils 'aient obtenu natiS-
_nonce qui fera onnaît pe tion.

acheteurs d'un bout à l'autre du n a s
-Si le métier de vendeur n'est pas facile, celui d'a-

cheteur est loin d'être aisé.
-Négociants rigoureusement honnêtes, -fabricants

consciencieux, vous vendez à une petite clientèle des,-
marchandises d'une qualité exceptionnelle, pendant
que des quantités1 'acheteurs se plaignent d n-šaoir
où trouver précisément les produits de choix que vous
vendez.-sFaite="vous-ddoec--onnaitre.

-La publicité bien faites est loyale et honnête, do-
cumentaire et raisonnée, directe et vivante.

L'OFFRE DE LAPORTE MARTIN

Pendant un mois la maison Laporte-Martin a décidé
doffriràsa nombre'use .elientèle-le-plus joli -cadeau
qui ait'jamais été donné par une maison de coimnerce.
Il consiste en une mfagnifiIt*nnontre ~ nU4-..--- .felf.. Q

leur que chacunvoudra -p s-éder.-Voyez en dernière
page le groupe d'articles No 2 qui vous donne droit
à ce superbe présent.
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